
INITIATION AUX SCIENCES DU DISCOURS 

Sous le terme de sciences du discours 
j'entends les disciplines suivantes: la 
linguistique (avec ses prolongements com­
me l'orthographe, la grammaire ... ), la rhé­
torique, la sémantique (ou logique du 
récit) et la sémiologie. Nous possédons 
tous intuitivement des notions élémentaires 
de ces disciplines. Il suffit de les assurer, 
de les étendre en avançant lentement, 
par imprégnation. On se rendra compte 
peu à peu des liens étroits que ces sciences 
entretiennent avec [a mathématique, la 
logique et l'informatique. 

Dans la pratique de la classe on pourra 
se servir des fiches pUbliées par L'Educateur 
(série Les sciences du discours). Pour 
tous ceux qui veulent approfondir ce 
domaine j'ai sélectionné une douzaine 
d'ouvrages qui me paraissent offrir l'essen­
tiel de ce qu'il faut connaître. Cette biblio­
graphie est progressive dans la mesure 
où les premiers ouvrages mettent déjà le 
lecteur en contact avec l'ensemble du 
problème, les ouvrages suivants précisant 
et approfondissant les données initiales. 

1. COMPRENDRE LE STRUCTURALISME 
J.B. FAGES 
Privat-Toulouse (13,00 F). 
L'ouvrage ne traite que des sciences 

du discours. En 1,e partie Les modèles, 
on trouvera les notions de base: langue 
et parole, signifiant et signifié, syntagme 
et système, dénotation, connotation, méta­
langage et des notions élémentaires de 
sémantique. La 2- partie expose les règles 
du modèle linguistique et la 3e les champs 
d'application: cuisine, mode, cinéma et 
télévision, information et publicité, enfin 
mythes, contes, récits et littérature. Un 
lexique précieux termine l'ouvrage. L'auteur 
par des citations et des analyses caracté­
ristiques se réfère constamment aux tra­
vaux de base. Il faut environ trois lectures 
pour assimiler l'ouvrage mais cela fait, 
le lecteur possède un ensemble de connais­
sances qui lui permettront d'aller plus vite 
et surtout d'avoir une vision claire des 
autres ouvrages. 

2. LE STRUCTURALISME EN PROCES 
J.B. FAGES 
Privat-Toulouse (12,00 F). 
Complément de l'ouvrage précédent. 

l e, chapitre: grammaire des transformations 
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(présentation rapide mais intéressante des 
recherches de Chomsky), . 2e chapitre: 
analyse des idéologies (la notion de vrai­
semblance, la logique, les figures de 
style). Le champ des problèmes ... et des 
premières réponses est désormais ouvert 
largement. 

3. CLEFS POUR LA LINGUISTIQUE 
G. MOUNIN 
Seghers (9,00 F). 

Le début est très discutable mais l'en­
semble de l'ouvrage présente d'une manière 
très claire et très précise l'essentiel des 
thèmes de Martinet Eléments de linguistique 
générale dont la lecture est difficile. La 
visée de l'école Martinet-Mounin est pure­
ment linguistique. Ce savoir est solide. 
Excellente bibliographie. 

4. LE FRANCAIS SANS FARD 
A. MARTINET 
PUF. Coll. SUP Le lingUiste (10,00 F). 

Des problèmes concrets et importants 
pour l'enseignement (l'orthographe ... ) sont 
abordés dans cet ouvrage qui offre l'avan­
tage d'aborder la méthode de ,'auteur 
d'une manière plus souple que par le 
recours aux ouvrages fondamentaux comme 
les Eléments ou La linguistique synchronique. 

5. LE DEGRE ZERO DE L'ECRITURE 
SUIVI DE ELEMENTS DE SEMIOLOGIE 

R. BARTHES 
Gonthier-Coli. Médiations (6,50 F). 

On retrouvera dans cet ouvrage les 
notions rencontrées en 1 - mais appro­
fondies et complétées par des éléments 
empruntés notamment à Hjelmslev et 
Jakobson. R. Barthes a été l'un des premiers 
à tenter d'appliquer les instruments de 
l'analyse linguistique moderne à la sémio­
logie répondant ainsi aux perspectives 
tracées depuis les années 1906-1910 par 
F. de Saussure (Cours de linguistique gé­
nérale). On pourra lire à ce sujet Mylhologies 
Coll. Points-Seuil où R. Barthes analyse 
la vie quotidienne des années 1954-1956 
(le monde où l'on catche, le vin et le lait 
le bifteck et les frites, la nouvelle Citroën ... ) 
On appréciera l'humour de ces essais 
mais aussi une méthode de travail que 
,'auteur systématise progressivement (Sys­
tème de la mode par ex.). 
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6. PROBLEMES DE LINGUISTIQUE 
GENERALE 

E. BENVENISTE 
Bibliothèque des sciences humaines 
Gallimard. 1966. 356 p. (24,00 F). 

Par beaucoup de côtés c'est un ouvrage 
fondamental, que ce soit pour étudier 
les problèmes de la communication et 
du signe, la notion de structure et de 
fonction ou pour examiner comment l'hom­
me est impliqué dans la langue (personne, 
pronom, temps verbal). E. Benveniste est 
aussi l 'auteur d'un autre ouvrage très 
important Le vocabulaire des institutions 
indo-européennes (Ed. de Minuit) et ,'en­
semble de son œuvre est au cœur de la 
recherche linguistique moderne car elle 
n'est pas simplement synchronique mais 
aussi historique poursuivant ainsi les 
travaux de A. Meillet- Linguistique historique 
et linguistique générale (Champion). 

7. LA GRAMMAIRE DU FRANCAIS PARLE 
Le Français dans· le Monde 
N° spécial 57. Juin 1968. (6,00 F). 

Cet ensemble mince mais très pratique 
dégage les règles grammaticales d'un 
point de vue uniquement phonétique en 
utilisant la transcription A.P.1. On voit 
ainsi cla irement comment fonctionne réel­
lement le français. Pour une bonne initiation 
à la phonétique, lire B. Malmberg-La phoné­
tique (PUF - Que sais-je? n° 637) et pour 
l'orthographe voir la dernière mise au 
point C. Blanche-Benvéniste - A. Chervel 
L'orthographe - Maspero (19,00 F). 

8. LA SYNTAXE DU FRANCAIS 
P. GUIRAUD 
(PUF - Que sais-je? n° 984). 

P. Guiraud est l'auteur d'une excellente 
collection de mises au point toutes parues 
dans la même collection: Que sais-je? 
Voir notamment L'étymologie, etc. Cette 
syntaxe du français est en fait une gram­
maire de 126 p. Une grammaire peut décrire 
tous les faits de langue (elle couvre alors 
1200 pages comme M. Grévisse - Le bon 
usage, excellent dans cette perspective). 
Elle peut donner Simplement les règles 
de fonctionnement d'une langue. Depuis 
Arnauld-Lancelot - Grammaire générale et 
raisonnée dite de Port-Royal (108 pages) 

cet effort avait été en partie abandonné. 
Les recherches modernes (Harris, Chomsky 
pour l'Amérique, J. Dubois et surtout 
M. Gross pour la France) cherchent à 
établir les règles générales du fonctionne­
ment d'une langue, règles qui permettront 
plus tard de résoudre les problèmes de 
traduction automatique. Cet effort n'a pas 
encore abouti (voir néanmoins M. Gross 
Grammaire transformationnelle du français: 
Syntaxe du verbe - Larousse). P. Guiraud 
en s'inspirant des travaux contemporains 
a ainsi écrit une première mouture qui 
annonce, de très loin encore, la grammaire 
courte mais précise de 100 ou 30 pages 
que d'éminents linguistes croient mainte­
nant possible. 

9. L'ANCIEN FRANCAIS 
P. GUIRAUD 
(PUF - Que sais-je? n° 1056). 

Mis à part Guy Raynaud de Lage-Manuel 
pratique d'ancien français (Ed . Picard. . 
28,00 F) un peu traditionnel, ce petit ouvrage 
de P. Guiraud reste la meilteure synthè~e 
sur la langue du moyen âge, langue qu' il 
faut connaître dans ses grandes lignes 
car une vision linguistique synchronique 
est insuffisante à elle seule: une langue 
a aussi une dimension diachronique ou 
historique. Sur l'évo lution phonétique du 
français on lira avec beaucoup de profit 
la présentation du Dictionnaire étymologique 
de Dauzat-Dubois (32,00 F. Larousse) ; 
Le petit Robert restant encore actuellement 
le meilleur dictionnaire de langue par ses 
renvois analogiques très utiles pour établir 
des champs sémantiques (80,00 F). 

10. RHETORIQUE GENERALE 
DUBOIS - EDELINE - KLiNKENBERG -
MINGUET - PIRE - TRINON 
Coll. Langue et Langage. Larousse. 
18,00 F). 

Ouvrage excellent offrant une vue 
toute nouvelle sur la rhétorique. Les exem­
ples sont tirés de la publicité, des titres 
de journaux et de la littérature. Il part de 
la linguistique pour parvenir à la séman­
tique (prise ici au sens de la logique, de 
la construction du récit). Y voir notamment 
les notions tout/partie, genre/espèce, sy­
necdoque, métonymie, métaphore, etc. 
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Il. MORPHOLOGIE DU CONTE suivi de 
LES TRANSFORMATIONS DES CONTES 
MERVEILLEUX (et de E. MELETINSKI: 
L'ETUDE STRUCTURALE ET TYPOLOGI­
QUE DU CONTE) 

V. PROPP 
(Coll. Points-Seuil. 1970. 8,00 F). 

Ouvrages fondamentaux datant de 1928 
et qui posent l'ensemble des problèmes de 
la sémantique notamment la notion de 
fonction du personnage. Ce domaine 
encore neuf de la sémantique est notam­
ment illustré par Théorie de la littérature, 
textes des formalistes russes rassemblés 
et traduits par T. Tadarav (Seuil 21,00 F) 
et par A.J. Greimas - Sémantique structurale 
(C 011. Lang ue et Langage - Larousse 21,00 F). 

12. L'ANALYSE DES IMAGES 
Revue Communications - nO 15. 1970. 
(Seuil. 15,00 F). 

En ce . qui concerne la sémiologie on 
manquait un peu d'exemples conçrets 
malgré les études de Buyssens et de 
L. Prieto (voir notamment ouvrage collectif 
Le langage dans l'Encyclopédie de la Pléiade: 
La sémiologie et Messages et signaux - PU F 
Le linguiste). Ce numéro spécial comble 

cette lacune: tout n'y est pas aisé à lire 
mais on y trouvera des perspectives concrè­
tes d'analyse de l'image en ce qui concerne 
la publicité, le dessin humoristique, les 
bandes dessinées, la graphique. 

Cette revue ne publie que des numéros 
spéciaux qui font à chaque fois autorité. 
Citons notamment le n° 8. 1966 sur l'Analyse 
structurale du récit et le n° 11.1968: Recher­
ches sémiologiques: le vraisemblable. Des 
spécialistes comme Barthes, C. Metz (Essais 
sur la signification au cinéma - Kincksieck 
1968) y écrivent régulièrement. 

D'autres revues suivent cette formule . 
des numéros spéciaux: Langages (Didier­
Larousse) d'un très haut niveau (le n° 12 
de décembre 1968: Linguistique et littérature 
offre des études remarquables de Barthes, 
G. Genette, J. Cohen et N. Ruwet) et Langue 
française (Larousse) plus accessible. 

Il faut ajouter à cette bibliographie 
un ouvrage qui vient de paraître chez 
Larousse: Peytard-Genouvrier - Linguistique 
et enseignement du français (22,00 F, 256 pl. 
Il s'agit d'une synthèse très claire, offrant 
une bonne approche pratique des thèmes 
linguistiques contemporains. Néanmoins 
l'ensemble reste encore timide, faute de 
donner à la communication, c'est-à-dire 
à l'expression libre, son sens plein. 

R. FA VRY 

LES SCIENCES DU DISCOURS 
PLAN DU FICHIER 
« Imagination n'est pas don mais par excellence objet de conquête. » (A. Breton) 

Les sciences du discours: linguistique rhétorique 
sémantique sémiologie d'où L.R.S.S. 

Fiche 1: SIGNIFIANT + SIGNIFIE ~ SIGNE LINGUISTIQUE. LE REFERENT 
)} 2: MOTS UNIVOQUES ET MULTIVOQUES. HISTOIRES DROLES ET MENSONGES 
)} 3 : SIGNIFICATION: MOUVEMENT DE L'ESPRIT ENTRE Sa et Sé 
)} 4: LE SENS N'EST PAS LA SIGNIFICATION 
)} 5: LES RELATIONS TOUT/PARTIE (ET), GENRE/ESPECE (OU) 
)} 6: UTILISATION DES RELATIONS (ET) (OU): LES OEFINITIONS 
)} 7 : ETRES CONCRETS, ABSTRAITS, REELS, IMAGINAIRES ET DE RAISON 
)} 8 : LE SENS PREGANT: L'ADDITION DES SEMES 
)} 9 : CONTROLE DU SENS PREGNANT: L'ETYMOLOGIE 
)} 10: L'ETYMOLOGIE: LES RACINES GRECQUES ET LATINES 
)} Il: L'EQUILIBRE DES MOTS EN SYNCHRONIE. LA DIACHRONIE 
)} 12: MISE EN VALEUR D'UN SEME. IMAGES: COMPARAISON, METAPHORE 
,; 13: BASES DE LA SYNTAXE 
)} 14: COMBINATOIRE DE LA SYNTAXE 
)} 15: DENOTATION, CONNOTATION, METALANGAGE 
)} 16: LA DOUBLE ARTICULATION DU LANGAGE 
)} 17: LA SECONDE ARTICULATION DU LANGAGE: LES PHONEMES 
)} 18: LE JEU DU CADAVRE EXQUIS. LE LANGAGE, DOMAINE D'EXPLOITATION 
)} 19: LE FLUX DE SENS. LA PHRASE, UNITE BASALE D'EXPRESSION 
)} 20: APPROCHE DE L'OBJET. EXPOSE DE METHODE: DESCARTES. 
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